Libérons l’expression…
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La virgule a sauté. Où a-t-elle sauté ? La Montagne ne le dit pas. Mais la virgule a sauté. Elle a disparu. Tout comme le « e » dans le roman de Pérec. Avant que la presse ne s’en aperçoive et le signale à ses fidèles lecteurs, qui peut se vanter d’avoir repéré la disparition du « e » ? Pas grand monde. Très fort, Pérec ! Tous ceux qui  ont essayé d’écrire un lipogramme, le savent ! Un lipogramme en « e » qui plus est… Bravo l’artiste ! 
Est-ce dans un souci d’expérience littéraire que la poste italienne a fait sauter la virgule dans les dépenses de ses clients ? Sans doute. En tout cas, personnellement, je ne vois pas d’autres explications. Mais comme d’habitude, l’avant-garde n’a pas été comprise. Egoïstement, sous le simple prétexte que la disparition de la virgule multipliait leurs dépenses par cent, les mettant ainsi dans le rouge, les clients ont  accablé la Poste de reproches et d’injures. Attitude regrettable, certes ! Mais tout aussi regrettable fut la réponse de la Poste qui n’assuma pas sa tentative esthétique et mit tout sur le dos de l’informatique… qui ne protesta pas. Et chacun fit semblant de croire à une défaillance des machines !
-  « Le passé éclaire le présent, aide à construire l’avenir. » 

- « Souvenons-nous de la virgule pour penser un autre monde. » 

- « Je réclame le droit d’inventaire ! » 

- « Vive les diacritiques ! »

- « Le savoir est en miettes, créons ! »

- « Ne nous contentons pas de revendications partielles. »

Et c’est ainsi, qu’après une discussion franche, nous, banquiers, avons décidé d’entrer en résistance contre ce monde de consommation, ce monde d’ennui, ce monde d’oppression et d’exploitation, ce monde d’aliénation. Nous, banquiers, avons décidé d’appliquer le principe du cadavre exquis dans la tenue des comptes bancaires. Toute opération sera affectée par ordre d’arrivée, sur un compte que l’ordre alphabétique des détenteurs définira. Finis les incessants retraits aux petits, aux sans-grades ! Finis les dépôts abracadabrantesques sur les comptes des riches ! Le hasard d’un nom rétablira l’égalité des chances. 
- « Cours, camarade, le vieux monde est derrière toi ! »

- « Demandons l’impossible. »

- « Laissons la peur du rouge aux bêtes à cornes. »

- « Jouissons sans entrave ! » 
La discussion fut franche également entre femmes, franche et animée. L’objectif était clair : occuper le terrain, prendre notre juste place. Après une analyse approfondie de la situation, le choix des armes apparut avec évidence. Ce serait la périphrase. C’est ainsi que « La substance blanche, friable, soluble dans l'eau, d'un goût piquant, et qui sert à l'assaisonnement et à la conservation des aliments pourrait-elle aller du lieu où elle repose vers celui où je me trouve ?  »
 devint un classique des repas familiaux. La plupart des hommes en resta coite... et s’exécuta ! Je me souviens même d’un homme de mon entourage qui,  devant cette poussée implacable de la rhétorique, acquiesça pour la première fois de sa vie à quelques injonctions qu’il comprit trop tard, j’avais déjà tourné les talons ! Il découvrit ainsi le plaisir «de  nettoyer avec un liquide savonneux l’ensemble des casseroles, des plats, des assiettes, des verres et des couverts puis, de les rincer abondamment et de les essuyer après les avoir laissé égoutter »
, il découvrit aussi le plaisir « de montrer sa force en tirant derrière lui cet appareil muni d’un moteur électrique qui attire la poussière en son sein et de montrer son adresse en driblant entre les meubles et les bibelots… »

 Libérons l’expression ! Il en restera toujours quelque chose… Souvenons-nous :

- « Sous les pavés, la plage ! »

- « La beauté est dans la rue. » 

- « Défense d’interdire ! »
Commentaires :

Annette 
Quel d'humour, Aline ! Vraiment, tu ne changeras jamais ! Mais c'est pour notre plaisir...
� « Passe-moi le sel. »


� « faire la vaisselle »


� « passer l’aspirateur »





